
Philippe Starck

« LE SEUL BUT, C’EST
L’HARMONIE »

Il est le pionnier du « design démocratique », créatif invétéré parmi
les plus connus au monde. Regorgeant à 71 ans de projets, cet heureux

père de cinq enfants, en symbiose avec sa femme Jasmine,

se frotte plus que jamais à son territoire de prédilection : l’évolution.
Propos recueillis par Marie-Émilie Fourneaux Photos Julio Piatti

lesportescochères,puisdanslesboisquandon estpartis
deParis.Jesignaismesbulletinssibienquemamèren’en
savaitrien. C’était effrayantdesouffrancemaisje préfé-

raisça qu’êtreen contact avecun systèmequi ne me

plaisaitpas,sanssavoirencorepourquoi.

Vous avez aujourd’hui 71 ans

et en paraissez beaucoup moins…
Quel est votre secret de jouvence ?

Il sedit qu’on a le physiquede sonmental. Aprèsune

petite enquête, mesproches sesont accordésà me

donner entre 12 et 16 ansd’âgemental. Et c’estvrai,
j’ai lamêmenaïveté,lemême potentiel derêvequ’un
adolescent.Jesoupçonneque mesmoléculessuivent

cerythme plutôt que celuide l’horloge.
Avec votre femme Jasmine,

vous formez un duo inséparable…
C’estune osmosequi a fait fluer deuxcorpsen un seul.

Il y enaun qui ressembleunpeuàun homme,l’autrequi
ressemblebeaucoupàune femme.Ceci dit, ma femme

pensetrèssérieusementqueje suisun extra-terrestre.
D’après votre biographie,

vous vivez principalement dans

les airs ou « dans des milieux de nulle part ».

Où vous sentez-vous chez vous ?

Jesuisd’essencefrançaisemais je suisavant tout «air

français»,ayantpasséma vieàvoyager.Avecmafemme,

nous avonsdifférents lieux très fonctionnels, choisis

pour s’adapterau niveau de concentration dont j’ai
besoin.À l’heureactuelle,c’estau Portugalque je me

senschezmoi. Non pastant pour cepaysmagnifique,
maisgrâceauxPortugaisqui sontprofondémenthon-

nêteset chaleureux.Jesuisun amoureuxdel’humanité,
et mesvoyagesm’ont hélasfait constaterque lesvaleurs

humainestendentàdisparaîtreauprofit de l’avidité.
Vous aimez aussi naviguer, d’où le nouvel

esprit de « yacht club » que vous avez donné

à La Réserve Eden au Lac à Zurich, l’un des

hôtels que vous avez récemment signés…
Mon pèreavaitun grandvoilier,età14 ans,j’étaismoni-

teurde survieenBretagne.Presquetoutesnosmaisons

ont un bateauancréà moinsde10 mètres,c’estun besoin

vital. Michel Reybier,le propriétairede La Réserve,est

un grand navigateur.J’aimepour ma part les petits

’œuvre devant laquelle

vous posez vous décrit ainsi :

« designer et architecte

d’intérieur français,

créateur de meubles et

d’objets d’une structure

simple mais inventive. » Êtes-vous
d’accord avec cette description ?

Jetravaillesur un telbric-à-bracdeprojets,deproduits,

qu’il estdifficile demedonnerune étiquette.Jesuisplu-

tôt un observateurattentif de notre humanité et un
explorateurdespossibilités.De là jetire desvisionsque

j’appliqueàdescasspécifiques: desstationsspatiales,des

cure-dents,desméga-yachtsou du matérielscientifique
et médical.Mon principal territoire,c’estl’évolution.
Votre goût pour l’invention vous

vient-il de votre père André Starck,

qui était industriel aéronautique ?

Ce n’estpasun «goût ». Jesuisatteint d’unemaladie

mentalequis’appellelacréation.Est-cehéréditaireou par
osmose,en voyantmon pèredessinerdesavions?C’est
sûrementun mélanged’innéet d’acquis.Mon pèreétait

un inventeurreconnuenaéronautique.J’ajoutequantà

moi d’autresdimensions: la diversitéet l’extrêmefoliede

ma viequi estconsacrée,entre14 et 16 heurespar jour,à

la création.Seloncertains,jeseraislégèrementAsperger

et jelecroisaisément.En dehorsdecréer,jenesaisàpeu
prèsrien faire, hormis travailler mon amour pour ma

femmeetma curiositépour notre espèceanimale.

Vous semblez pourtant vous intéresser à tout !

Au contraire,pour créer,il ne fauts’intéresserà rien. Je

vis en autarcie.Jene regardepasla télévision,ne vais

pas au cinéma, ni dans les cocktails. Jevis sur mon

petit nuagegris, tantôt au milieu dela forêt, tantôt au

milieu desdunes.C’est le fait, je crois,d’être isoléqui

me permet de me penchersur cequi m’intéressevrai-

ment. Jene veuxpasperdremon tempssurlessujetsà
la mode quel’on bégaiedanslesdîners.

Quel enfant étiez-vous ?

Selonma mère,j’étaisun enfantdélicieux.J’étaispour-

tant prisdansun gouffred’incompréhensiondelasociété,

d’incompatibilité avecl’école,de solitudeextrême.Tous

lesjours,j’erraisdanslesrues,lemalauventre,cachédans
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Philippe Starck, docte sur son fauteuil

Lou Read , pointe son nom inscrit

dans une œuvre de José Maria Cano.

Avec son sens de la mise en scène,

c’est lui qui a eu l’idée de ce portrait,

se saisissant d’une canne de

montagnard étonnamment

entreposée dans son bureau parisien.



bateaux, donc j’en construis de

plus en plus, réduits à l’essentiel.
Ledernier,de3,80 mètres,s’appelle
«Moi ». J’y suisau centre desélé-

mentsetje coulerégulièrementtant

il seremplit d’eau,cequi meréjouit.

Pour cet hôtel,

vous avez travaillé avec

votre première fille,
Ara, qui a réalisé

des vitraux. Comment

se déroulent vos collaborations ?

J’ai toujours été intéressépar le subconscient, cette

choseque l’on n’arrivepasà contrôler,à analyseretqui,

pourtant, esttout. J’aitrouvé une représentation,très

intéressante,chezDalí. Mais c’estAra qui, pour moi,

montre le mieux lescirconvolutionsde notre subcons-
cient. Il y a desannées,je cherchaisquelqu’un pour

réaliserune fresqueauseind’ungrand projet.Mon par-

tenairem’a suggéréde faire appel à ma fille, et cefut

formidable.Désormais,tout lemonde laveut.

Vous avez quatre autres enfants.

Sont-ils créatifs également ?

Mon fils de 24 ans, Oa, se destine à concevoir des

architecturesspécialescomme des stations dans les

pôlesou desconstructions d’urgenceen casde catas-

trophe naturelle.Ma fille K, 17 ans,serasûrementune

grandecantatrice.Elle étudie lechanten Angleterreet

elle a l’air incroyablement prometteuse.Lago, qui est

un peu plus jeune,semblepassionnéepar le cinéma.

Elle esttrèspolitique, trèsrebelle.Et Justice,9 ans,est

un monstrede créativité. Elle nous impressionnepar

toutessesidées,en dessin,en musique ou en théâtre,

et par lesdéfisqu’elleselance.

Qu’est-ce qui vous stimule

le plus aujourd’hui ?

J’ai la chance d’avoir été sollicité pour un projet de

module d’habitation spatial, cequi estnotre avenir.

Lesmembresdela station spatiale

internationale ont une philoso-

phie de vie, un regardsur laTerre

incroyable. Relever desdéfis en

permanence, réinventer la vie

hors gravité, c’est passionnant.

Travailler sur le parfum me plaît

aussibeaucoup.Une seulegoutte

crée un univers entier. C’est for-

midablement puissant, tout
comme decollaborer sur le cham-

pagne avecRoederer et d’arriver,
grâce à une connivence avec le

maître de chai, à moderniser ce

produit millénaire.

Votre conception du design

démocratique a-t-elle évolué

depuis vos débuts ?

Des paramètres, tels que l’écolo-
gie, sesont ajoutés. Jerecherche

perpétuellement de nouvelles

matières, bioplastiques à base

d’algue et autres choses incroyables qui sont en

devenir. J’étudie aussi de nouvelles solutions en

terme d’optimisation du transport, notamment.

Mes paramètresont toujours été politiques, écono-

miqueset écologiques,maisl’urgenceestaujourd’hui
bien plus grande.

Parlons de vos projets en cours comme H+ ,

un véhicule à hydrogène, ou Aeklys ,

une bague qui remplace portefeuille

et trousseau de clés…
Le premier est encore top secret, l’hydrogène étant

l’une des excellentes solutions du futur. Quant à

Aeklys, elle permet à l’homme de tout faire: commu-

niquer, payer,ouvrir desportes… C’est l’objet à ce

jour leplus puissantet le plus petit du monde. Il est

l’étapeprécédent le bionisme, lorsque l’homme inté-

greratous lesservicesen lui.

La perspective de l’homme augmenté

est-elle inéluctable selon vous ?

C’est lasuite logique.L’homme est laseuleespèceani-

male qui crée de l’intelligence, en soi. C’est notre

devoir de la pratiquer. Desscientifiques ont montré

que depuis trois ans, l’intelligence humaine a atteint

pour lapremièrefois un palier.Ce qui prouvequec’est
bien le moment de continuer à évoluer.La poursuite

de notre évolution seréaliseradansl’osmoseavecl’in-
telligenceartificielle.
Dans vos bureaux, une œuvre de Chéri

Samba s’interroge : « C’est quoi la richesse ?

La richesse, c’est la mémoire,

c’est la terre, soyons en harmonie avec

la terre. » Résonne-t-elle en vous ?

L’intérêt du tableau est qu’il parle d’harmonie. Le

seul but à atteindre dans notre vie, c’est d’être en

harmonie avecsoi et tout cequi nous entoure. C’est
le mot-clef. Le seul,en fait, pour désignerla beauté

qui est un mot creux. Il n’y a que l’harmonie qui

soit belle. O

« Mes proches
me donnent

entre 12 et
16 ans d’âge

mental. »

À la demande
d’Axiom Space,
qui a annoncé
le lancement
du premier
programme

de tourisme
spatial, Philippe
Starck a conçu

l’intérieur
du module

d’habitation
comme un nid

accueillant,
en osmose avec

son habitant
et l’univers

environnant.



Passionné de navigation tout comme Michel Reybier, propriétaire de La Réserve Eden au Lac à Zurich,
Philippe Starck a imaginé un esprit « yacht club » pour cet hôtel 5 étoiles. Sa fille Ara Starck

en a conçu les vitraux dans l’escalier et dans la lanterne de bois coiffant l’un des restaurants.


